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Transformer
sa vie

LE SALUT PAR JESUS-CHRIST

“Ne vous conformez pas au monde présent,
mais soyez transformés par le renouvellement de

l’intelligence” (Romains 12.2).

Mettre en pratique ce que Paul recommande
en Romains 12.2 est une merveilleuse expérience.
Le changement dans la vie de ceux qui se sont
ainsi transformés est évident pour ceux qui les
entourent. Mais, étant donné la multitude de
mauvaises attitudes et pratiques dont notre vie
est encombrée depuis longtemps, il n’est pas
facile d’opérer cette transformation. En fait, nous
ne pouvons le faire tout seuls !

Pour bien la réussir, il nous faut la grâce et la
miséricorde de notre Père céleste qui nous aime.
Dieu nous a donné tout ce qui est nécessaire, en
envoyant son Fils pour payer le prix de notre
rédemption. Il nous a révélé toute sa volonté,
pour que nous sachions non seulement ce dont
nous avons besoin, mais aussi ce qu’il a fait
pour combler ce besoin. Ceux qui obéissent à
l’Evangile de la grâce et qui entrent dans la
communion avec le Sauveur reçoivent “toute
bénédiction spirituelle” (Ep 1.3), y compris
l’exaucement de leurs prières et la force spiritu-
elle nécessaire pour opérer cette transformation
entre la vie d’un pécheur séparé de Dieu et celle
d’une personne sainte.

Dieu a voulu que chacun d’entre nous, par
notre foi et notre obéissance, accepte ce qu’il a
fait pour nous en Christ. Par notre union avec le

Christ, qui a lieu lorsque notre foi nous conduit
à nous repentir et à nous faire baptiser, et par
l’Esprit Saint qui habite en nous, nous aidant à
comprendre sa révélation — sa Parole —, nous
recevons la puissance nécessaire à cette transfor-
mation.

Si quelqu’un est en Christ, il est une nouvelle
créature. Les choses anciennes sont passées ;
voici : (toutes choses) sont devenues nouvelles
(2 Co 5.17).

Après avoir purifié vos âmes dans l’obéis-
sance à la vérité en vue d’un amour fraternel
sincère, aimez-vous les uns les autres ardemment
et de tout cœur, vous qui avez été régénérés,
non par une semence corruptible, mais par une
semence incorruptible, par la parole vivante et
permanente de Dieu (1 P 1.22–23).

Je dis donc : Marchez par l’Esprit, et vous
n’accomplirez point les désirs de la chair. (...)
Ceux qui sont au Christ-Jésus ont crucifié la
chair avec ses passions et ses désirs (Ga 5.16, 24).

I. L’EXHORTATION
Le passage de Romains 12.2 contient une

double exhortation, négative et positive. La partie
négative est celle-ci : “Ne vous conformez pas au
monde présent.”

Le mot traduit par “ne vous conformez pas”
vient d’un verbe signifiant “être formé dans le



2

moule ou le système d’un autre” ; “former selon,
se plier à, se modeler selon”. Le même terme est
employé en 1 Pierre 1.14 : “Comme des enfants
obéissants, ne vous conformez pas aux désirs
que vous aviez autrefois, dans votre ignorance.”
L’exhortation de ne pas se conformer à ce monde
constitue donc un avertissement très fort pour le
chrétien ; il ne faut absolument pas succomber à
la tentation de se laisser modeler selon les critères
du monde. Ceux qui ont accepté le Sauveur
doivent reconnaître que les normes, les valeurs,
la manière de vivre de ceux du monde ne sont
pas bonnes, qu’elles s’opposent même à celles
que Jésus nous a enseignées et qu’il a vécues. Il
disait : “Celui qui n’est pas avec moi est contre
moi, et celui qui n’assemble pas avec moi, dis-
perse” (Mt 12.30). Citant l’Ancien Testament,
Paul dit la même chose aux Corinthiens :

C’est pourquoi :
Sortez du milieu d’eux ;
Et séparez-vous, dit le Seigneur ;
Ne touchez pas à ce qui est impur,
Et moi, je vous accueillerai.
Je serai pour vous un père,
Et vous serez pour moi des fils et des filles,
Dit le Seigneur tout-puissant (2 Co 6.17–18).

Pour ceux qui ont obéi à l’Evangile et qui
essaient sincèrement de vivre comme Jésus, il est
accablant de voir les gens s’humilier et faire des
courbettes devant les idoles de ce monde, devant
des pratiques sataniques telles que l’ivrognerie,
le jeu, la vulgarité, l’immoralité sexuelle, et toute
malhonnêteté. Il est étonnant de constater que la
plupart de ceux qui s’inclinent devant ces idoles
ne se rendent même pas compte du ridicule dans
lequel ils ont versé. Jacques écrit : “Adultères !
Ne savez-vous pas que l’amour du monde est
inimitié contre Dieu ? Celui donc qui veut être
ami du monde se rend ennemi de Dieu” (Jc 4.4).

Le danger d’un conformisme au modèle du
monde est souligné dans l’épître de Paul à l’Eglise
de Colosse :

Faites donc mourir votre nature terrestre :
l’inconduite, l’impureté, les passions, les mauvais
désirs et la cupidité qui est une idolâtrie. C’est
pour cela que vient la colère de Dieu [sur les
rebelles]. Vous marchiez ainsi autrefois, lorsque
vous viviez dans ces péchés. Mais maintenant,
vous aussi, rejetez tout cela : colère, animosité,
méchanceté, calomnie, paroles grossières qui
sortiraient de votre bouche. Ne mentez pas les
uns aux autres, vous qui avez dépouillé la
vieille nature avec ses pratiques et revêtu la

nature nouvelle qui se renouvelle en vue d’une
pleine connaissance selon l’image de celui qui
l’a créée (Col 3.5–10).

La partie positive de l’exhortation est celle-ci :
“soyez transformés par le renouvellement de
l’intelligence”. Le mot traduit “transformés”
vient d’un mot grec à l’origine de notre mot
français “métamorphose”. Ce même terme est
employé en Matthieu 17.2 au sujet de la trans-
figuration de Jésus : “Il fut transfiguré devant
eux : son visage resplendit comme le soleil, et ses
vêtements devinrent blancs comme la lumière.”

Quand j’étais écolier, la maîtresse apporta un
jour un cocon à l’école. Elle expliqua qu’il
s’agissait d’un ver, très laid, qui avait tissé pour
lui-même cette maison de soie. Elle attacha le
cocon au tableau, bien en vue de tous les élèves,
disant que dans quelques jours le ver allait se
changer en papillon et sortir par un trou qu’il
ferait lui-même dans le cocon. Nous l’avions
complètement oublié lorsque, un beau matin le
son de battements d’ailes du côté du tableau
attira notre attention. Le ver très laid — la
larve — s’était transformé en un beau papillon.
Avec l’aide de Dieu, notre vie peut également
changer de quelque chose de laid en quelque
chose de beau.

La transformation d’une vie commence au
moment de sa conversion à Christ. Il s’agit d’un
changement d’esprit, d’attitude, et d’obéis-
sance, ce qui a pour résultat un changement de
comportement. En Romains 6.3–6, 11, Paul décrit
ce processus :

Ignorez-vous que nous tous qui avons été
baptisés en Christ-Jésus, c’est en sa mort que
nous avons été baptisés ? Nous avons donc été
ensevelis avec lui dans la mort par le baptême,
afin que, comme Christ est ressuscité d’entre
les morts par la gloire du Père, de même nous
aussi nous marchions en nouveauté de vie. En
effet, si nous sommes devenus une même plante
avec lui par la conformité à sa mort, nous le
serons aussi par la conformité à sa résurrection ;
nous savons que notre vieille nature a été
crucifiée avec lui, afin que ce corps de péché
soit réduit à l’impuissance et que nous ne soyons
plus esclaves du péché. (...) Ainsi vous-mêmes,
considérez-vous comme morts au péché, et
comme vivants pour Dieu en Christ-Jésus.

Dans ce passage, Paul met l’accent sur la “nou-
veauté de vie” qui caractérise une communion
avec Christ. Se convertir, c’est changer de direc-
tion. Une personne qui se dirige vers la Géhenne
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par une vie de péché et de rébellion, entend
l’Evangile, le croit et se tourne, par son obéissance,
vers la vérité : elle part dans une nouvelle direc-
tion, se tournant “des ténèbres vers la lumière et
du pouvoir de Satan vers Dieu” (Ac 26.18). Paul
dit aux Thessaloniciens : “On raconte, à notre
sujet, quel accès nous avons eu auprès de vous,
et comment vous vous êtes convertis à Dieu, en
vous détournant des idoles pour servir le Dieu
vivant et vrai, et pour attendre des cieux son Fils
qu’il a ressuscité d’entre les morts, Jésus, qui
nous délivre de la colère à venir” (1 Th 1.9–10).

II. LA TRANSFORMATION
La transformation de sa vie ne vient pas par

une quelconque expérience mystérieuse, davantage
ressentie que racontée. Elle ne vient pas non plus
par une opération directe et irrésistible du Saint-
Esprit sur notre cœur, pas plus que par une étude
des philosophies humaines, soit actuelles, soit
anciennes. La philosophie du matérialisme, par
exemple, met l’accent sur le bien-être et prône
cet idéal à travers la publication de livres destinés
à nous apprendre à devenir riches et populaires.

Selon Paul, pourtant, la transformation de
notre vie vient par le renouvellement de notre
intelligence. Que nous l’admettions ou non, nous
sommes le produit de nos pensées. Salomon dit :
“[Un homme] est tel qu’il pense en son âme” (Pr
23.7 - Ostervald). Paul écrivit en Ephésiens 4.22–
24 : “[Dépouillez-vous] à cause de votre conduite
passée, de la vieille nature qui se corrompt par
les convoitises trompeuses, [soyez] renouvelés
par l’Esprit dans votre intelligence, et [revêtez]
la nature nouvelle, créée selon Dieu dans une
justice et une sainteté que produit la vérité.” Un
autre passage qui décrit la transformation d’une
vie se trouve en 2 Corinthiens 3.18 : “Nous tous,
qui le visage dévoilé, reflétons comme un miroir
la gloire du Seigneur, nous sommes transformés
en la même image, de gloire en gloire, comme
par le Seigneur, l’Esprit.” C’est en fixant notre
esprit sur Jésus tel qu’il est présenté dans le
Nouveau Testament — et surtout dans les quatre
Evangiles — que nous sommes transformés en
son image. Lorsque nous lisons et relisons la vie
de Jésus, lorsque nous méditons son enseig-
nement, considérons ses priorités, voyons son
but dans le monde, nous nous émerveillons
devant sa vie sans péché et son caractère sans
tache : alors nous voulons être comme lui, nous

désirons être transformés en la même image.
Lire la vie de Jésus, c’est regarder dans un miroir.
La plupart d’entre nous l’ont fait ce matin et
nous nous y sommes vus clairement. Il est pos-
sible que nous n’ayons pas aimé ce que nous
avons vu et que nous ayons essayé de changer
l’image que nous donnait le miroir. Si vous êtes
un homme, vous vous êtes probablement rasé,
peigné les cheveux, arrangé les vêtements. Si
vous êtes une femme, vous vous êtes sans doute
maquillée et peigné les cheveux. Nous n’oublions
que rarement l’image que nous renvoie le miroir.
Voir l’image de Jésus dans le miroir des Evangiles
nous permet de le connaître et nous encourage à
nous transformer en son image, de gloire en
gloire, “par le renouvellement de notre intelli-
gence”.

Notons ces passages de l’Ecriture relatifs à ce
renouvellement :

Nous renversons les raisonnements et toute
hauteur qui s’élève contre la connaissance de
Dieu, et nous amenons toute pensée captive à
l’obéissance au Christ (2 Co 10.4–5).

Au reste, frères, que tout ce qui est vrai, tout
ce qui est honorable, tout ce qui est juste, tout
ce qui est pur, tout ce qui est aimable, tout ce
qui mérite l’approbation, ce qui est vertueux et
digne de louange, soit l’objet de vos pensées
(Ph 4.8).

Ne mentez pas les uns aux autres, vous qui
avez dépouillé la vieille nature avec ses pra-
tiques et revêtu la nature nouvelle qui se
renouvelle en vue d’une pleine connaissance
selon l’image de celui qui l’a créée (Col 3.9–10).

CONCLUSION
Les bons exemples de chrétiens ayant renou-

velé leur intelligence et transformé leur vie sont
pour nous un grand encouragement. Dans les
premiers jours du christianisme, les gens comme
les Corinthiens et les Romains, qui étaient si
profondément pécheurs, se sont pourtant trans-
formés avec l’aide de Dieu, lorsqu’ils ont entendu
l’Evangile et lui ont obéi ; cela nous encourage
énormément dans nos efforts pour marcher en
nouveauté de vie.

Lorsque Paul prêcha aux Corinthiens et les
conduisit au Christ, il leur fallut un temps pour
opérer les changements nécessaires. Il fallut
une instruction spéciale, des réprimandes, des
admonitions de la part de Paul afin de pouvoir
passer du péché à la justice. Certains des non-
chrétiens de Corinthe, voyant Paul dans un
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culte avec les saints de l’Eglise, auraient pu le
lui reprocher, disant : “Paul, ne connais-tu pas
les personnes avec qui tu t’associes ? Quelques-
uns n’ont-ils pas été des débauchés, des
idolâtres, des adultères, des dépravés, des
homosexuels, des voleurs, des cupides, des
ivrognes, des insulteurs, des accapareurs [voir
1 Co 6.10] ? Et pourtant l’un d’entre eux a dirigé
l’assemblée en prière ce matin ! Un autre a servi
le repas du Seigneur ! Un autre encore a dirigé
les chants ! Et le comble c’est que l’un d’entre
eux qui a été un ivrogne a pris la parole devant
tout le monde ! Comment peux-tu te réclamer
d’un Jésus sans péché et communier avec de
telles personnes ?” Mais Paul aurait pu ré-
torquer : “Ami, n’as-tu pas remarqué le grand
changement dans la vie de ces gens depuis
qu’ils sont devenus chrétiens ? Ces gens qui ont
été des pécheurs endurcis vivent à présent une
nouvelle vie. En un mot, ils ont été transformés.
Ils ont été lavés, sanctifiés et justifiés au nom du
Seigneur Jésus-Christ et par l’Esprit de notre
Dieu” (voir 1 Co 6.9–11).

Les saints dans la célèbre ville de Rome sont
de bons exemples de personnes dont la vie fut
transformée du mal en bien. Paul écrivit : “Mais
grâce à Dieu, après avoir été esclaves du péché,
vous avez obéi de cœur à la règle de doctrine qui
vous a été transmise. Libérés du péché, vous êtes
devenus esclaves de la justice” (Rm 6.17–18). Ce
que firent les Romains est énoncé en trois
phrases : ils avaient été, ils obéirent, ils devinrent.
Le résultat de la transformation qui eut lieu en
eux est décrit par Paul aux versets 21–22 : “Quels
fruits portiez-vous alors ? Des fruits dont vous
avez honte maintenant, car leur fin, c’est la mort.
Mais maintenant, libérés du péché et esclaves de
Dieu, vous avez pour fruit la sanctification et
pour fin la vie éternelle.”

En réalité, toute l’Eglise est composée de
pécheurs sauvés par la grâce et la miséricorde
de Dieu. Ce sont des gens qui, autrefois, servaient
le péché et Satan, mais dont la vie a été trans-
formée par le renouvellement de leur intelli-
gence. Ils sont la preuve de ce qui est “la volonté
de Dieu : ce qui est bon, agréable et parfait”. ◆
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